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“Education is the most powerful weapon you can use to change the world.” 


			Nelson Mandela


		




		

			
1Introduction. 
Éduquer son adolescent, y a-til une notice ?


			L’éducation d’un adolescent constitue une véritable aventure dont on ne sait où elle nous mènera. Par les transformations qu’impose cette période de la vie, ce chemin est le plus souvent semé d’embûches, de questionnements, de conflits, voire de souffrances…


			Vous ne trouverez malheureusement pas de « notice » qui réponde parfaitement à vos attentes. Néanmoins, au travers des sujets développés dans cet ouvrage, vous disposerez d’un éclairage pragmatique pour accompagner votre adolescent sur le chemin de l’épanouissement.


			§Quels sont les thèmes de cet ouvrage ?


			Quatre thèmes sont ici abordés, l’Éducation, la Créativité, la Société, et la Santé. Ces axes vous permettront de cerner rapidement les questionnements traités et de percevoir des pistes de travail et de réflexion auxquelles elles peuvent renvoyer. L’approche autour de ces quatre thèmes se veut globale. Nous avons en effet tendance à cloisonner les « aléas » du quotidien autour de raisons plus ou moins simplistes qui nous mènent souvent dans l’impasse. « Il ne travaille pas, c’est un fainéant », « Il ne s’intéresse à rien… », « Il n’en fait qu’à sa tête, j’ai pourtant tout tenté… »


			Mais aspirer au changement induit la nécessité « d’élargir » la problématique de départ, de donner davantage d’épaisseur à l’analyse de votre situation afin d’envisager des stratégies différentes.


			Les thématiques proposées vous aideront donc à élaborer autour de l’environnement de votre adolescent.


			En prenant appui sur 100 questions pragmatiques, cet ouvrage favorise une mise en pensée efficiente, permettant une certaine « élévation » au travers de votre quotidien.


			Vous pourrez appréhender ce manuel dans le sens qui vous conviendra le mieux, l’essentiel étant qu’il favorise un éclairage véritable en termes de compréhension et d’accompagnement éducatif auprès de votre adolescent. Je vous souhaite à présent une excellente lecture, en espérant qu’elle vous donne l’accès à un véritable cheminement…


		




		

			
ÉDUCATION


		




		

			
2Comment définir la notion d’éducation ?


			L’approche théorique de l’éducation relève d’une convergence de courants et de personnalités multiples. Si nous ne pouvons développer ici, la dimension complète d’un tel processus, les quelques personnalités qui suivent devraient cependant vous permettre de cerner la richesse des courants qui ont traversé ce champ si vaste de l’éducation.


			Célestin FREINET : Pédagogue et instituteur du début du XXe siècle, développa une approche « langage – expérience » centrée sur la considération de l’enfant en tant qu’être à part entière (1)1, (2). Le but étant de ne pas soumettre le jeune à un savoir, mais de lui permettre « d’apprendre à apprendre, et de créer » dans une certaine coopération collective organisée et interactive. Cette pédagogie dite « active », recouvre certaines techniques spécifiques et adaptées (activités créatives, textes et dessins libres…). Il fut le créateur du premier journal scolaire en France.


			Janucz KORCZAK : Médecin, éducateur né en 1878, cet homme d’exception fut à l’initiative de la création du statut de l’enfant qui favorisa des années plus tard l’avènement de la Constitution internationale des Droits de l’enfant. Déporté en camp de concentration auprès d’enfants du ghetto de Varsovie qu’il n’a jamais abandonné, J. Korczak n’a cessé jusqu’à ses derniers jours de défendre la cause des enfants. Ses ouvrages de référence Le Roi Mathias 1er (3), Le droit de l’enfant au respect (4), traduisent toute l’authenticité de son œuvre et du sens de sa vie.


			Paulo FREIRE : Selon Paulo Freire (5), pédagogue brésilien, l’éducation ne relève pas principalement de la transmission d’un savoir mais elle consiste à prendre conscience de sa propre situation, de sa condition sociale, culturelle, politique. Il révéla sa philosophie dans le cadre d’une action « éducative » autour d’un programme d’alphabétisation destiné aux populations défavorisées au Brésil dans les années cinquante. Par son processus révolutionnaire qui visait à doter d’une conscience critique les citoyens opprimés, Paulo Freire parvint ainsi à combattre le système. Après le coup d’État militaire de 1964, Paulo Freire, alors considéré comme acteur subversif du nouveau régime militaire fut emprisonné, il s’exilera en 1964 au Chili afin de poursuivre son œuvre.


			L’approche qui sera proposée dans ce chapitre sur l’Éducation, permet d’appréhender différents aspects de l’acte éducatif. Il invite à mieux se positionner en tant que parent.


			Au travers les nombreux questionnements abordés, vous parviendrez à comprendre davantage les postures de votre adolescent, ses excès, ses besoins, ses fragilités… Tout ceci, dans l’objectif de développer des stratégies éducatives adaptées pour lui venir en aide, stimuler son sens critique, son observation du monde et faciliter ainsi, un véritable positionnement social.


			

				

					1. Les chiffres grisés renvoient aux références en fin d’ouvrage p. 215-224.


				


			


		




		

			
3Il vous met la pression, comment savoir se préserver ?


			Qui aurait pu imaginer que ce petit être si attentionné envers ses parents deviendrait ce grand râleur, agité et parfois irrespectueux ! En situation de conflits, il est impératif de vous préserver et de ne pas vous laisser submerger par la colère…


			Le principe de la cocotte-minute… Nous l’avons tous utilisé au moins une fois en cuisine, comme vous l’avez déjà remarqué, cet appareil ménager dispose d’un petit capuchon qu’il faut veiller à retirer au bon moment… Ce petit élément se nomme une « soupape », vous commencez à cerner son utilité j’en suis sûre. Telle une « cocotte-minute », veillez à ne pas laisser monter la pression, vous risqueriez d’exploser… Aussi est-il indispensable de savoir ôter cette « soupape », pour baisser la pression, et prendre de la distance, relativiser… En période de crise aiguë, ces mots ne signifient parfois pas grand-chose, mais lorsque le conflit est devenu insoutenable et qu’il risque de vous faire basculer dans une dimension conflictuelle, vous devrez de toute urgence évacuer votre pression et trouver la soupape en vous-même.


			Voici quelques conseils pour parvenir à cela.


			Quittez la scène ! Si aucune solution n’est envisageable, mieux vaut évacuer temporairement les lieux. Il s’agit d’un geste de survie, une façon de signifier qu’à tout moment, nous pouvons décider de ne pas continuer de souffrir davantage. Il faut souvent partir pour mieux revenir.


			Reprendre le lien, là où il s’est brisé. Une fois les esprits apaisés, tentez une nouvelle approche, celle qui consiste à restaurer la relation. Il s’agit pour autant de soigner son langage, de savoir verbaliser vos émotions et d’exprimer votre souffrance. Le chemin sera malgré tout fragile et vous ne pourrez avancer seul. Laissez-lui un espace de parole et envisagez qu’il puisse à votre grande surprise exprimer lui aussi sa souffrance.


			Mettez du tiers dans votre relation. Cherchez un soutien extérieur pour partager les conflits et cessez de vouloir tout porter sur vos épaules. Si vous êtes seul au quotidien, tentez de libérer votre trop-plein en discutant avec un ami de confiance. Reprendre son souffle auprès des autres, permet de continuer de respirer et donc de vivre. Croyez-le ou non, le quotidien peut vous conduire vers un glissement irrémédiable si vous n’y prenez garde. Chaque rencontre à l’extérieur est précieuse et vous aidera à retrouver vos repères. Il s’agit donc de veiller à se préserver un espace social personnel, à sortir et rencontrer des amis, pratiquer des activités, assister à des spectacles… Bref, tout ce qui pourra vous rappeler qu’avant la venue au monde de votre « petit trésor », vous aviez une vie sociale et qu’il est impensable de ne pas continuer de l’ignorer car le temps passe, les espoirs s’envolent et le sentiment de n’être plus capable de vivre ses propres expériences sociales finira par prendre le dessus.


			Vous n’êtes jamais seul. Si votre environnement est inexistant, gardez courage, il existe des points d’appuis au travers de nombreuses associations. Elles ne sont pas destinées qu’aux autres, le tissu social associatif est souvent dynamique et bienveillant.


		




		

			
4Pourquoi est-il autant dans la contestation ?


			« Chaque jour c’est la même chose, il reprend le moindre de mes propos, me contredit en permanence… c’est épuisant ! » Connaissez-vous le Jeu de la Contestation ? Il s’agit d’épuiser l’adversaire, mais prenez garde, votre jeune est un expert !


			Quelles sont les raisons de son opposition ? Grandir c’est pouvoir s’affirmer à travers ses opinions, son positionnement social. Votre adolescent a donc besoin de s’immiscer dans vos échanges, de tester par votre intermédiaire son rapport au monde. L’exercice est épuisant mais indispensable à son évolution. Son opposition révèle parfois un manque d’assurance qu’il tente de combler en s’imposant maladroitement. Contester, peut parfois être une façon de vous reprocher quelque chose. Lorsqu’elle est permanente, l’attitude contestataire impacte l’identité, elle s’apparente alors à un trait de caractère « Il est à fleur de peau, c’est sa nature ». Mais ce type de manifestations indique parfois un symptôme plus profond, un mal-être relatif à un événement difficile, à l’absence prolongée d’un proche, au défaut d’attention similaire à une situation de carence… En cas de souffrance prolongée, un suivi psychologique peut être recommandé.


			Comment faire évoluer son jeu relationnel ? Cherchez à développer son argumentation, à dégager une réflexion. « Si tu préfères cette BD à ce roman, cela peut s’entendre, mais dans ce cas, dis-moi pour quelle raison ? Est-ce que le graphisme ou les personnages te semblent plus intéressants ? L’histoire est-elle plus captivante ? Incitez-le à se questionner et à évoquer des arguments et une opinion fondée.


			La contestation des adolescents tient souvent au sentiment de ne pouvoir être compris. Disposer d’un vocabulaire suffisant ne va pas de soi. Le sens de la rhétorique n’est hélas pas enseigné à l’école…


			Soignez la relation… La contestation est signe de manque de confiance. Tentez de rationaliser ses excès, de soigner la relation en le valorisant « Tu estimes que peu de gens sont sympas dans cette société débile et que c’est la guerre… » « Il est vrai que certains sont peu intéressants, mais tant qu’on ne leur parle pas… La société glisse vers une perte de repères, certes, mais il y a encore de la marge, nous pouvons vivre heureux ensemble. En tout cas, je suis impressionné par ta volonté d’analyser le monde, ça me fait plaisir d’en parler avec toi… »


			Laissez-lui le choix ! S’il a le sentiment de « ne jamais être écouté ». Veillez à l’impliquer, à tenir compte de son avis. En lui laissant le choix, il s’estimera mieux considéré.


			« Si tu veux les connaître, leur donner goût au travail, 
arrange-toi pour qu’ils aient toujours cette sensation de choix, 
hors de laquelle il n’est pas de volonté possible. »


			F. Deligny, Graine de crapule (6).


			Délaisser la relation frontale. La contestation se nourrit de l’opposition. Mieux vaut induire, suggérer afin d’apaiser les tensions. Cette approche « Non Directive » développée par C. Rogers (7), (64), induit une considération, une écoute bienveillante, non interprétative. Elle invite à reformuler les propos, à ne pas les déformer afin d’établir la juste distance qui renvoie à une notion d’empathie.


		




		

			
5Je sais ! Je sais ! Je sais ! À quoi servent vos conseils, s’il sait déjà tout ?


			Il est souvent difficile de prodiguer des conseils à son adolescent. Son attitude contestataire, son refus de bénéficier de votre « capital expérience » engendre souvent un véritable « appauvrissement » relationnel. Alors, comment inverser cette tendance sans imposer de pensée prédéfinie ?


			Qu’est-ce que l’expérience ? Dans l’ouvrage Expérience et formation, C. Mayeux (65), cite J. Dewey, qui définit l’expérience par le fait de trouver des formes éducatives « favorisant la construction de nouveaux liens entre savoirs théoriques et savoirs de la pratique, du développement de la créativité et de l’autonomie ». Sur le plan pédagogique cela se traduit par l’utilisation de l’expérience comme une modalité d’apprentissage au sein même des dispositifs d’éducation.


			L’expérience, un facteur de domination ? Notre système d’apprentissage scolaire et éducatif est édifié sur un principe vertical où les injonctions, le savoir, la connaissance sont souvent dictés par la voix « céleste et supérieure » d’un Maître envers ses élèves. Sur ce principe, un rapport de domination s’inscrit donc au plus profond des personnalités respectives entre l’apprenant, détenteur du savoir et l’enfant qui le reçoit.


			Les adolescents ont souvent une tendance contestataire que nous identifions comme un manque de maturité… Mais ne pourrions-nous pas envisager qu’ils soient finalement plus lucides qu’il n’y paraît ? Qu’en réponse à un système trop dominateur, ils n’aient d’autre choix que de rejeter notre discours éducatif pour tenter de s’opposer et de se donner une chance de se découvrir par eux-mêmes ? Cette hypothèse pourrait s’avérer utile pour comprendre leur refus d’écouter nos conseils « bienveillants » …


			Un peu d’humilité… Il s’agit en tant que parent, de « dégager » la part de « supériorité » que nous tentons de leur imposer par notre « savoir » et de considérer nos rapports sur un plan « horizontal », exempt de toute domination ! Nous avons en effet une tendance maladroite à vouloir prendre l’ascendant, à nous positionner trop souvent en « donneur de leçons ». « Tu affirmes que pour réussir dans la vie, il faut être riche et ne penser avant tout qu’à soi… Que tu sais ce que tu as à faire, tu sais, tu sais… Mais tu ne sais rien ! Tu n’as aucune conscience de tout ça ! Moi, je suis passé par là, contrairement à toi… Alors écoute ce que je te dis, un point c’est tout ! »


			À l’opposé de cette tentative de domination, il s’agirait de faire preuve d’humilité, d’induire sans imposer… « Tu as raison de penser qu’il faut s’en sortir par soi-même et que l’argent est essentiel quoi qu’on en dise… mais peut être qu’en apprenant à tisser un lien solide avec des amis, à veiller sur eux, à s’entraider… tu découvriras d’autres richesses… Qu’en penses-tu ? Moi, pour tout te dire, j’ai longtemps estimé qu’il fallait être redoutable et ne penser qu’à soi et puis je dois admettre que je me suis vite retrouvé bien seul, et j’en ai souffert… si j’avais eu comme toi, la possibilité d’en parler à quelqu’un… mais je n’étais pas aussi mûr… » Par cette dynamique, vous parviendrez ainsi à réfléchir ensemble. Acceptez de vous remettre en question, tentez de déconstruire vos convictions initiales. Osez lui avouer vos propres difficultés, cela permettra de « démystifier » votre toute-puissance parentale et par là même de faciliter sa capacité à vous comprendre, à se montrer plus réceptif… Vous serez ainsi en mesure de favoriser des échanges, de prodiguer des conseils au travers d’une relation plus équitable et bénéfique à tous.


		




		

			
6Savoir rétablir la relation, une simple question d’orgueil ?


			Les « bonnes disputes » finissent généralement en belles réconciliations… Mais il arrive parfois que les tempéraments soient plus excessifs, que le conflit s’enlise en une « guerre de tranchées » où chaque camp n’aura de cesse que de scruter la déclaration d’armistice de l’ennemi… Question d’honneur !


			Si les conflits se cristallisent, comment agir ? « Sa façon de mettre la table en jetant les couverts par-dessus son épaule est complètement folle ! » Bon, tout ceci n’a rien de dramatique même si au quotidien, cela peut devenir usant et provoquer des réactions disproportionnées que vous pourriez regretter par la suite. Apprenez ainsi à rationaliser ses attitudes, à prendre les choses avec humour, au second degré… Pour ceux qui aimeraient analyser calmement une telle situation, nous pourrions établir en l’observant projeter les couverts ainsi qu’il pensait pourtant bien faire en vous aidant… Qu’il se sentait un peu le héros du film de Ninjas vu la veille et qu’il souhaitait vous montrer ses talents… Même s’il garde un je-ne-sais-quoi de contestataire et qu’il s’efforce toujours de laisser un « petit grain de sable, histoire de vous taquiner un peu… Il n’est pas opportun de laisser les conflits se régler par eux-mêmes, le temps ne fait pas toujours l’affaire et les incompréhensions restent la plupart du temps gravées. Il est ainsi relativement fréquent de l’entendre dire « De toute façon, tu ne me fais jamais confiance ! La dernière fois, t’avais déjà fait un tas de problèmes pour rien ! C’est toujours pareil… » En cela, même si « la dernière fois » peut remonter à deux mois auparavant, vous devez donc tenter de prendre à bras-le-corps les conflits, de les enrayer afin que les ressentis et les interprétations inappropriées ne se cristallisent. Il est donc nécessaire de tenter de reparler avec votre adolescent, quitte à devoir supporter sa colère. Mieux vaut s’exprimer plutôt que d’enfouir un sentiment permanent de frustration. En osant faire le premier pas, vous lui indiquerez en outre, votre volonté de ne pas le prendre de haut.


			Pour se comprendre, tentez de reformuler. Il s’agit d’envisager la communication autrement, en tenant davantage compte de l’autre. Nous nous exprimons en effet avec des pensées, des convictions, des représentations et estimons la plupart du temps que notre propos est limpide, compréhensible… Cependant, la relation ne repose pas sur un simple discours, aussi pragmatique soit-il mais sur des interactions, des sensibilités… Cette part émotionnelle est extrêmement complexe et induit de « prendre soin » de la sensibilité de l’autre. Parler sans ménagement peut ainsi s’avérer douloureux sur le plan narcissique pour le récepteur du message. Il convient donc de chercher à « reformuler » son propos en cas de maladresse. Cet exercice doit prendre en compte deux critères, le premier étant de s’assurer que votre adolescent a véritablement cerné ou ressenti votre pensée. Le second, étant de tenir compte de cette « nouvelle lecture » et de « reformuler » de manière plus adaptée.


			N’hésitez pas à lui demander s’il vous a mieux compris suite à cet effort de communication. Vaste programme en l’occurrence ! Mais vous verrez, avec un peu de pratique, les relations seront plus apaisées. « J’ai dit que tu ne comprenais rien, et que la prochaine fois je ne pourrai plus compter sur toi ! » Si vous permettiez que votre adolescent analyse votre « démonstration affective », il affirmerait que vous lui manquez de confiance « Je ne pourrai plus compter sur toi », et que le fait de dire « Tu ne comprenais rien », sous-entend une incapacité à comprendre quoique ce soit dans la vie !


			En tentant de restaurer votre relation, vous pourriez reformuler ainsi, « J’avais beaucoup de stress hier, j’ai eu pas mal de problèmes au travail, je voulais simplement que tu mettes la table et… j’ai été maladroit, excuse-moi. Ne pense pas que je te trouve incapable, loin de là, tu fais souvent de ton mieux, je le sais bien. Mais là, c’est vrai qu’en plus de mon stress tu m’as vraiment énervé… » Est-ce que tu me comprends ? ».


			Il est souvent préférable d’écouter plutôt qu’affirmer ses opinions. Cela n’est pas aussi simple qu’il n’y paraît. Vous détenez l’expérience, mais rien ne vous certifie de percevoir la réflexion de votre jeune… Être parent nécessite d’accepter de ne pas savoir, d’envisager l’avenir sans chercher à tout prédéfinir. L’expérience se fonde à partir de l’humilité et de cette part inconnue à partir de laquelle adviendra l’identité de votre adolescent. Acceptez vos propres erreurs, est-ce un déshonneur ? Votre adolescent vous a probablement déjà taxé de parent excessif, emporté, surprotecteur, angoissé, moraliste…


			Ces « caricatures » sont parfois difficiles à supporter mais comme toute caricature, elles décrivent souvent une part de votre véritable personnalité ? Peut-être est-il temps de travailler un peu sur vous-même… « Je le reconnais… je suis quelqu’un de souvent emporté ! Mais tu le sais, j’ai un bon fond, je t’aime beaucoup et je ne voulais surtout pas te blesser… » Ainsi, en vous épargnant vos « mascarades » habituelles, en admettant de manière authentique, votre véritable caractère, vos sentiments, vos fragilités… vous susciterez davantage de tolérance, d’indulgence, et parviendrez à restaurer la relation. Ne cherchez pas à créer votre légende au travers d’une personnalité idyllique, vos proches vous connaissent parfois aussi bien que vous et n’oubliez pas ceci « Quand la réputation est perdue, la vie peut enfin commencer… »


		




		

			
7Dédramatiser ses excès par l’humour, est-ce bien sérieux ?


			Éduquer, tient souvent à ressasser les règles, faire face à l’humeur changeante de votre adolescent… Ce quotidien est parfois ennuyeux et garder le cap, faire preuve d’autorité, de finesse, n’est pas toujours aisé. L’humour peut dans ce contexte devenir un atout considérable.


			L’humour est supérieur à la moquerie ! Dédramatiser une situation par l’humour permet d’aborder une difficulté sans risquer de heurter la sensibilité. L’humour est sans rapport à la moquerie ou l’ironie qui cachent un sentiment hostile et l’envie de régler ses comptes… Il est fréquent d’observer des adultes adresser quelques « vannes » à des jeunes afin de les « bousculer » un peu et de les « endurcir ». Ces moqueries parfois brusques, salaces, abordent souvent l’image du corps. Mais ce chemin dégradant est très périlleux et susceptible de générer de l’angoisse. Ce type de « stratégie » voire de tragédie, entretient une véritable confusion dans la relation. La moquerie est relativement dévastatrice et ne fait rire que celui qui en est l’auteur. L’Humour doit se pratiquer avec intelligence, parcimonie, respect, complicité, afin d’apaiser les tensions et de partager un moment agréable. Rire ensemble est donc différent de rire de l’autre ! Mais peut-on rire de tout ? Notre société est sensible aux questions du respect et des discriminations. Selon un article du Point (116), l’humour s’examine de nos jours « au prisme de l’indignation sélective » et peut mener à la censure, au procès au meurtre… L’auteur de cet article évoque de fait la nécessité « de discussions critiques » et d’une initiation à l’humour au second degré, à l’école même.


			§Un drôle de Pirate…


			Voici l’histoire d’un jeune qualifié par son entourage familial « d’obsessionnel des jeux vidéo » et souvent raillé de la sorte : « Tu avais déjà les yeux exorbités mais là, tu ressembles vraiment aux trolls de tes jeux… » « T’étais déjà un peu lent mais là, ton cerveau c’est Game Over… » Ce jeune ne dormait plus la nuit, ne se nourrissait que de chips et avait complètement oublié le chemin de l’école. Pour autant, face à l’humour corrosif supposé le remettre dans le droit chemin, la situation ne progressait guère, pire encore, les moqueries semblaient accentuer sa dépendance aux jeux. Il me vint alors l’idée de tenter une tout autre approche. Je créai ainsi une nouvelle jaquette de l’un de ces jeux préférés. Celle-ci mentionnait tous les conseils que je n’osais pas vraiment aborder et que ce jeune ne semblait plus en mesure d’entendre. Une nuit pas comme les autres, le jeune découvrit alors ce concept de jeu d’un tout autre genre… Sur la précieuse jaquette, était ainsi inscrit : « Souvenez-vous, le secret de la force de votre héros, Jack BLOW, c’est de boire 1 litre d’eau par jour et de manger des fruits dans son île de morts vivants. Pour ne pas être dévoré, Jack BLOW a besoin de forces, il possède de nombreuses cachettes sur cette île et parvient à dormir paisiblement 8 heures chaque nuit sans se faire dévorer ! Le sommeil est la force secrète de Jack, sans lui, il ne pourrait tenir face à l’ennemi. Tout comme Jack, mangez, buvez, dormez et surtout, cherchez toujours à retrouver les vôtres, ne vous isolez pas, ne vous laissez jamais manipuler par l’île virtuelle, Jack BLOW connaît ses limites et il ne quittera jamais les siens… » Bien entendu, à la lecture de cette « propagande éducative », mon subterfuge ne dura que quelques minutes et ce jeune éclata finalement de rire. Pour autant, grâce à l’humour, il venait de rire, ce qu’il n’avait plus fait depuis plusieurs semaines…


			Faire preuve de bienveillance, d’humour constitue donc une qualité essentielle à toute action éducative.


		




		

			
8Qu’est-ce que l’empathie et pourquoi est-elle indispensable ?


			Le sentiment de souffrance est souvent difficile à appréhender, il impose de comprendre les choses, de ressentir, de trouver « le juste milieu » pour venir en aide. Dans ce contexte, la notion d’empathie vous permettra de soutenir votre adolescent.


			Que signifie « l’empathie » ? Rien de compliqué à vrai dire, voici une définition très simple pour vous permettre une compréhension immédiate. L’empathie se situe entre l’antipathie et la sympathie, c’est une attitude, une approche qui permet d’établir un lien en faisant preuve d’une capacité de ressentir la situation vécue, les émotions, les souffrances qui peuvent traverser l’individu concerné, sans jamais fixer de jugement, de reproche.


			Cette notion s’inscrit dans une relation d’aide qui nécessite de ressentir la tristesse de l’autre sans pour autant se morfondre avec lui. Il ne s’agit pas d’être neutre, mais de percevoir finement les émotions, les sentiments. Cette approche est délicate, trop proche, vous pourriez induire une relation d’égale à égale sans être en capacité d’aider véritablement. Trop distant, il pourrait vous percevoir comme indifférent à sa situation.


			Ne banalisez pas sa souffrance. La notion d’empathie induit une relation d’aide. Vous devez garder à l’esprit que votre adolescent, n’est pas au mieux de sa forme, qu’il est soumis en cette période de la vie à des tensions émotionnelles qui transforment quotidiennement son identité. Par conséquent, vous ne devez pas banaliser sa situation. « Tu sembles avoir souffert des moqueries de tes copains, je ne me doutais pas que tu l’avais mal vécu à ce point, je suis là et tu peux compter sur moi ».


			N’exagérez pas sa problématique. Pour exemple, face à un jeune qui exprimerait son mal-être à travers une consommation d’alcool, il est souvent préférable de ne pas dramatiser la situation et encore moins de se montrer excessif et moraliste « Si tu continues ainsi, tu deviendras… alcoolique ! » Admettez avant tout que votre enfant souffre, et qui sait, que vous pourriez même avoir votre part de responsabilité… Faites preuve d’humilité, car au fond, vous ne savez pas grand-chose de sa souffrance et tant qu’il n’aura pas accepté de la partager rien ne progressera.


			Exprimez une compassion mesurée. Dites-lui que vous percevez sa souffrance, mais que vous ne pouvez la comprendre sans son aide… En pratiquant ainsi, votre adolescent ressentira votre bienveillance et le respect que vous éprouvez face à son état. Par votre honnêteté à admettre le fait « de ne pas savoir », il acceptera progressivement de se confier à vous.


			Contenez vos émotions, car s’il ressent en vous une trop grande fragilité, il préférera alors vous préserver ou estimera que vous avez déjà fort à faire avec vous-même pour parvenir à l’aider. Si la relation s’établit sur ce juste équilibre, votre adolescent percevra que votre attitude est authentique, bienveillante et centrée sur un seul objectif, celui de vouloir le respecter et l’aider à dépasser sa souffrance. Poursuivez sur un registre attentionné et non pathologique. Il faut du temps pour aider « en profondeur », soyez patient, constant, ne visez pas systématiquement l’échange autour de sa souffrance mais continuez à vivre comme d’accoutumée tout en gardant une attention régulière et à bonne distance. L’erreur serait effectivement de toujours chercher à parler de sa souffrance et de le stigmatiser de fait comme un être uniquement pathologique.


		




		

			
9Comment l’aider à se protéger d’un entourage négatif ?


			L’entourage de votre adolescent est généralement composé d’autres jeunes de son âge. Si la plupart sont des habitués des après-midi « jeux vidéo » à votre domicile et ne posent pas du tout de problème, d’autres en revanche, vous sont parfois inconnus et semblent en mesure de diffuser une « zone d’ombre » sur votre adolescent. Alors comment l’aider à s’en protéger et lui permettre de prendre ses distances ? L’une des difficultés majeures est de pouvoir cerner un changement d’humeur. Face à un jeune négatif dans sa relation, votre adolescent présentera en effet un changement d’attitude plus ou moins perceptible. Un silence inhabituel, une irritabilité, la volonté de ne plus parler de ses amis ou de ne plus vouloir sortir… Poser lui des questions, cherchez à cerner le problème « Ça n’a pas l’air d’aller, il y a du changement avec tes amis ? », « Je ne vois plus ta copine Liza, elle venait pourtant chaque semaine… » Malgré sa réticence, votre adolescent vous laissera percevoir qu’un changement important est arrivé, jusqu’à vous avouer ce qui lui pose problème.



OEBPS/image/1.jpg
Collection « 100 QUESTIONS/REPONSES »

GUIDE DE SURVIE
DES PARENTS D’ADOS

Nicolas Borg






OEBPS/image/9782340060715.jpg
100
QUESTIONS/REPONSES

o 14 3
8 " "
s

N N

a0 .

9 I
(W 07 Gl

L 1 )

| ki
GUIDE DE SURVIE
DES PARENTS D'ADOS

||||||||||





OEBPS/image/2.jpg
ISBN 9782340-062115
© Ellipses Edition Marketing S.A., 2021
8/10 rue la Quintinie 75015 Paris TUELELIRE

Le Code de la propriété intellectuelle n’autorisant, aux termes de I'article L. 122-5.2°
et 3°a), d’une part, que les «copies ou reproductions strictement réservées a I'usage
privé du copiste et non destinées a une utilisation collective», et d’autre part, que
les analyses et les courtes citations dans un but d’exemple et d’illustration, «toute
représentation ou reproduction intégrale ou partielle faite sans le consentement de
I’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause est illicite» (art. L. 122-4).

Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit constituerait
une contrefacon sanctionnée par les articles L. 335-2 et suivants du Code de la
propriété intellectuelle.

www.editions-ellipses.fr





OEBPS/image/100QR_QRCode.png
S
Raogter Y
OS]





